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    La pierre des deux mondes
Michel Piquemal
 
Dans les jardins du palais de Soba, il est un lieu dont
les Anciens ne parlent qu’à voix basse ; un lieu
auquel on prête mille maléfices et mille enchantements. C’est la cascade sans fond. Nul n’a le droit de s’en
approcher. On dit qu’elle est l’entrée même des Enfers.
Pourtant, depuis la première aube de la nouvelle lune, Yoël,
fils de Nob, Seigneur de Soba, passe ses journées penché
sur l’abîme…
 
L’obsession de l’adolescent le conduira à enfreindre la règle
et à descendre par la grande cascade au cœur des mondes
souterrains… où il découvrira enfin le secret de sa naissance et celui de la pierre mystérieuse dont sa mère lui a fait
cadeau enfant. Une aventure initiatique et envoûtante.
 
Avec une œuvre traduite dans une quinzaine de langues,
Michel Piquemal est un des auteurs majeurs de la littérature jeunesse, dont il a obtenu le Grand Prix en 1989 pour
son roman Le Jobard. Il nous fait partager ici son goût
pour l’Heroic Fantasy avec un roman hommage à sa lecture adolescente du Seigneur des Anneaux.
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CHAPITRE 1

Dans les jardins du palais de Soba, il est
un lieu dont les Anciens ne parlent
qu’à voix basse ; un lieu auquel on
prête mille maléfices et mille enchantements.
C’est la cascade sans fond. Nul n’a le droit de
s’en approcher. On dit qu’elle est l’entrée même
des Enfers.
Pourtant, depuis la première aube de la nouvelle lune, Yoël, le fils de Nob, Seigneur de Soba,
passe ses journées penché sur l’abîme. De l’aurore au crépuscule, il scrute le gouffre où viennent s’engloutir les millions de litres d’eau de
la grande rivière. Il reste là, assis, immobile,
sans se soucier des gerbes d’eau qui inondent
son corps d’adolescent. Près de lui, aussi fidèle
qu’une ombre, sommeille Tra, sa panthère à la
robe tachetée.
Les soldats qui arpentent le chemin de ronde
secouent négativement la tête. Malgré la sympathie qu’ils ont pour le jeune homme, ils ne
l’approuvent pas. La cascade sans fond est un
lieu sacré que nulle présence humaine ne doit
souiller. Ainsi disent les livres. Ainsi disent les
prêtres. Leur jeune prince a perdu la raison et
le malheur risque de rejaillir sur eux tous.
Yoël n’ignore rien de ce qui se murmure. Il
sait que sa noble condition ne l’autorise pas à
enfreindre l’une des lois du pays de Soba. Il
imagine sans peine combien son père doit en
être choqué.
Mais, depuis le jour anniversaire de ses dix-huit ans, plus rien n’a de sens pour lui, hormis
cette cascade. Les rires, les jeux et jusqu’à ses
amis lui sont devenus indifférents. Il demeure
toujours seul, ne prêtant plus même attention
au soleil, au vent ou à la pluie. En une journée,
tout a basculé, comme si son âme avait été
prise en quelque sortilège.
Durant des semaines, il a résisté au désir qui
l’étreignait nuit et jour d’approcher la cascade.
Non par peur des Enfers, mais par crainte d’irriter son père. Pourtant, la tentation a fini par
être la plus forte. Il a fait le premier pas vers le
cratère. Et depuis lors, il reste ensorcelé près
du gouffre grondant.
Penché au bord de l’abîme, Yoël essaie de
retrouver dans sa tête l’adolescent qu’il était,
avant que sa vie ne soit bouleversée.
Le matin encore de la cérémonie, il avait l’insouciance de ceux de son âge. Il revoit le palais
décoré, les oriflammes claquant au vent, les
jeux et les joutes. Il entend le souffle bruyant
des cornes. Tout lui était bonheur. C’était lui
qu’on fêtait et il en avait autant de fierté que de
joie.
Mais tout cela n’est plus dans ses souvenirs
qu’un bruit de fond lointain et puéril. Une seule
pensée revient sans cesse, s’impose, nette
comme s’il la vivait au présent : son père lui
passant autour du cou le collier avec la pierre,
cadeau pour ses dix-huit ans. C’est l’image de
ce bijou tendu, offert par la main de son père
devant une assemblée enthousiaste, qu’il garde
gravée au plus profond.
Il sait l’amour sacré qu’a Nob pour ce collier.
Il sait tout ce qu’il représente à ses yeux… Il en
est d’autant plus triste de le décevoir aujourd’hui.
Mais s’il n’a ressenti qu’une douce chaleur au
moment où la pierre venait battre contre son
cœur, dès le soir même une terrible langueur
s’est emparée de lui.
Tard dans la nuit, après le banquet, il est allé
marcher dans les jardins et déjà, ses pas l’ont
porté non loin du gouffre.
Il a contemplé la fuite de l’eau et ce qui faisait sa vie lui a soudain semblé disparaître au
fil du courant. Il s’est d’un coup senti vide, seul
et orphelin. N’est-il pas différent de tous dans
ce royaume de Soba, différent comme l’était sa
mère morte ?… Ont-ils tous deux jamais été
vraiment acceptés ? Mille interrogations lui ont
sauté au visage comme des chiens furieux et il
a basculé dans une effrayante solitude. Un
appel inconnu l’a étreint au point de le broyer.
Partir, suivre ce tourbillon d’écume…
Est-ce là un sortilège de la pierre ? Non, la
pierre n’est pour rien dans son angoisse. Elle
est le souvenir d’une mère toute bonté et ne
saurait donc abriter de forces malignes. Alors,
d’où vient cet étrange malaise qui a fait de lui
un jeune homme tourmenté, brûlé de l’intérieur, obsédé par la fuite d’une cascade ?


CHAPITRE 2


Depuis le premier jour, Nob sait tout de
l’étrange conduite de son fils. Il n’a
pourtant rien fait pour y mettre un
terme. Yoël est le fruit de ses noces avec Gwen
dont l’absence est une éternelle blessure. Gwen
qu’il a aimée comme peu d’hommes ont aimé
une femme. Avec les images du souvenir, Yoël
est tout ce qui lui reste d’elle. Il a un autre fils
Kevin, né d’un premier mariage, mais c’est vers
Yoël qu’en secret va sa préférence. Yoël a de
Gwen les longs cheveux noirs, dans ce pays de
Soba dont tous les habitants sont blonds
comme l’ivoire ancien. Il a de Gwen les lèvres
finement dessinées et cet étrange regard où la
force se marie à la sérénité.

Mais voilà près d’une semaine que Yoël brave
l’une des principales règles du palais. Son attitude
trouble les esprits, soulevant mille blâmes. À
plusieurs reprises, Kevin en a fait le reproche
en public avec des mots qu’on ne lui connaissait pas, les mots noirs de la colère. La rumeur
scandaleuse s’enfle comme un ruisseau de
printemps. Il est temps de l’endiguer avant
qu’un malheur…

De la fenêtre de ses appartements, il observe
son fils, toujours penché au bord de l’abîme. La
panthère est à ses pieds. Ils sont tous deux
aussi immobiles que des sphinx. Par le ciel !…
Yoël ne porte pas son collier serti de la pierre
jaune. Nob a un moment d’angoisse : et s’il
l’avait égaré dans le gouffre ? Lorsque quarante
ans plus tôt, des marins ont recueilli le berceau
de Gwen, abandonné aux vagues, la fillette portait le mystérieux collier auquel pendait une
pierre couleur d’or. C’est à cause de ce collier
que les marins ont amené l’enfant à son père,
qui régnait alors. C’est grâce à ce collier que
Gwen a eu le privilège de vivre au palais, partageant les jeux du jeune prince qu’il était.
Depuis la mort de Gwen, il a conservé religieusement le bijou qu’il vient d’offrir à son fils.

Le roi porte la main à son front pour protéger ses yeux du soleil aveuglant de l’après-midi,
puis pousse un soupir de soulagement. Yoël a
bien le collier. S’il ne voit pas la pierre jaune,
c’est tout simplement parce que l’adolescent l’a
dans la bouche. Rassuré, Nob se fait habiller. Il
a décidé d’aller parler à son fils, seul à seul.

Il descend les marches de pierre et suit lentement les allées des jardins. Le soleil est brûlant. Nob pense aux nombreuses promenades
faites avec Gwen sur ces mêmes allées : à
l’aube, quand la fraîcheur et la rosée donnent à
l’âme l’impression d’une naissance ; au crépuscule, lorsque la clarté de la lune, mêlée au
silence, remplit l’univers d’un sentiment éternel de paix. Ils se tenaient la main, ne se parlaient guère, préférant goûter le bonheur de
marcher côte à côte. Ils avaient dix ans et
étaient inséparables. Ils avaient quinze ans et
étaient amoureux fous. Le roi songe à sa douleur lorsque son père l’a contraint à épouser
une jeune princesse étrangère. Malgré la naissance de Kevin, il ne parvenait pas à oublier
Gwen, qu’il épousa en secondes noces dès qu’il
lui fut donné de régner.

Il est seul aujourd’hui ; mais les dix années
écoulées n’ont pas effacé le souvenir.

Nob s’approche sans bruit de la cascade.
D’instinct, la panthère tourne la tête. Elle émet
un léger râle et glisse sa gueule contre la
hanche de Yoël. Celui-ci se redresse, surpris
dans sa rêverie.

Sans préambule, le roi l’apostrophe durement :

– Yoël, mon fils, pourquoi enfreins-tu la règle ?

Le garçon est resté si longtemps silencieux
qu’il en a presque du mal à parler. Ses mots tardent à venir :

– Père, j’ai besoin de savoir si ce gouffre est
sans fond.

– Quelle étrange lubie ! Puisque les livres le
disent…

Nob entraîne son fils loin des eaux qui
mugissent et couvrent la voix :

– Lorsque j’avais ton âge, je passais mes
journées à courir les bois et à chasser. Voilà le
bonheur et la vie ! Jamais une seconde je n’ai
perdu mon temps à braver les forces qui nous
dépassent. Fais donc de même ! Cours, chasse,
divertis-toi !

– Je ne peux plus. Je dois savoir…

Le roi s’emporte alors :

– Ce gouffre est sacré !… depuis les origines
de notre peuple. Il est des choses qui doivent
rester inconnues. Il est des lois qu’il ne faut pas
transgresser. Malheur à celui qui se croit au-dessus des règles ! Mon devoir est de t’empêcher…

– Père, j’ai besoin de savoir. Une force me
pousse. Plus puissante que tout. Je dois sonder
cet abîme.

Nob lit dans les yeux de Yoël toute sa détermination. Il ne s’agit pas d’un caprice. Son fils
est réellement envoûté, possédé par d’étranges
forces. S’il veut fléchir sa volonté, il devra le
faire emprisonner. Non ! Pas la prison ! La seule
pensée de ce mot l’effraie. Il ne pourra jamais…
Il doit cependant le protéger malgré lui. Comment dénouer ce sac d’entraves ?… Il songe
alors à Créon, son mage, qui connaît les
mondes secrets. C’est à lui qu’il doit confier
Yoël. Si son fils est ensorcelé, il saura déjouer
les puissances maléfiques. Lui n’est qu’un roi. Il
n’a de pouvoir que sur les choses visibles et ne
sait combattre qu’avec l’épée et le javelot.

Dans un geste de tendresse, il passe sa main
sur la belle chevelure noire de l’adolescent. Les
cheveux de Gwen, lui murmure son cœur. Et sa
colère se trouve d’un coup désarmée :

– Mon...
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